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iiohe, Iioimrabli' auii ne les a p;!S ciicoïc 1ns f

A Gin.li)h " l'on a entrepris île prouver qne la ferme paie sch

" dépense»?" A Ste. Anne eetto (l(5monsl ration est faite dopnin

loiigtenipH. La leruKî a toujours pay6 beaucoup plus que ses dé-

penses. Ce n'est pas la peine d'envoyer si loin les Comités de li'

visite des écoles apprendre cette nouvelle.

Le Président '' recommande qu'un cours préparatoire soit éta-

" bli, dans lequel ou enseignera les radiments de l'instruction

•"
à> ceux des élèves qui ne les possèdent jias sufïisanuuent. Jus-

" qu'il présent l'élève a dû savoir lire et écrire avant n'entrer,

' et posséder quelqiics notions d'arithmétique et de géographie.
'* L'inatructiou s'y donne par lectures. "

Tout cela s'accorde bien avec le programme de nos écoles.

" A Guelph on travaille cinq heures par jour seulement. L'é-

^' lève est payé 10 centins par heure, ce qui fait un écu parjour.
" Avec cela il doit payer sa pension (page 13 de VEtude). " Ici

on travaille huit heures i^ar jour au moins, souvent ilix heures

<laus les temps pressés. Les élèves ne sont pas payés i)0ur leur

travail, mais leur pension est pa^ée par le Conseil d'agricul-

ture. /• :; ;

:' '-•

La position des élèves des deux écoles est donc à peu près la

môme. S'il y a une différence, l'avantage est pour ceux de la

Province de Québec, puisqu'il est douteux que l'élève liaut-ca-

uadien ijuisse se faii-e nourrir pour uu écu par jour, môme en

supposant qu'il travaillera toujours cinq heures par jour, beau

temps mauvais temps, et que son travail vaudra l'argent qu'il

coûte.

C'est précisément là que l'IIon. M. Ueaubieu a vu dans nos

lécolo une cause d'infériorité qui, à ses yeux, explique le trop

petit nombre des élèves. C'est pour cela qu'il paraît vouloir les

iiboUir pour les remplacer par un autre système. Payons les

élèves, dit-il i\ tout venant, et nous en aurons. C'est le mot d'or-

dre donné à ses amis. L'un des grands journaux de Montréal

<]ui vient do reproduire, sa savante Etude, insiste sur ce point,

i'omme sur la nécessité d'isoler les écoles d'agriculture, autre idée

de l'IIoiu M. lieaubien, pour les nuittre dans le voisinage dos

. villes afin de faciliter l'écoulement des i)roduits do la fermc-

jnodèle. La pensée de l'auteur devient plus que jamais transpa-

rente dans cet ai'tifle du A'(>i((Trn(-3/o«fft'.
•

La. presse trop confiante dai!.- uu beau nom tombera-t-elle

iiussi dnns le païuicMU ?
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